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DE 


LA MONOMANIE HOMICIDE. 



La monomanie (terme dérivé de deih mots grecs, ftrno;, seul, et 
nam, fureur ) est cette affection singulière désignée vulgairement sous 
le nom de manie, dé méldncolie* par les anciens et M. PiXel, et de 
monomanie par M. Esqüibol , daqs laquelle le sujet qui en est atteint 
délire sur un seul objet ou sur un seul ordre d'idées, tandis qu’il 
peut donner les preuves du plus parfait bon sens en toutes autres 
circonstances étrangères à la cause de sa folie partielle ; ce mot, ex¬ 
primant le signe le plus remarquable de ce genre de folie, convient 
è tous les délires partiels gais où tristes, calmes ou furieux, et est 
devenu un terme générique. Cette singulière maladie , qui présente 
au philosophe et au moraliste un vaste sujet d’études aussi curieuses 
que fécondes en applications du plus haut intérêt, reconnaît toujours 
pour cause une altération du cerveau , soit qu’elle existe primitive-' 
ment dans sa Substance. soit qu’elle résulte de l’influence morbifique 
de quelque autre organe important; ,0n l’observe spécialement chez 
les sujets qualifiés de bilieux, mélancoliques , hypochondriaqucs, doués 
d’un tempérament nerveux très-prononcé. Les passions vives, véhé¬ 
mentes et tristes sc montrent très - favorables à son développement ; 
les excitations physiques très - activés et très - souvent répétées sont 
aussi susceptibles de l'a déterminer comme d'en exaspérer les sym¬ 
ptômes. La moUdutanié cstsuscéjftilJie de sé présenter sous un grand 











funeste. Celte mission, qui sera l’œuvre du temps, ne peut s’accomplir 
que par l’application ultérieure des connaissances physiologiques à 
la morale et à la législation. 




f » ) 

. Quatre nouvelles épreuves semblaient rassurer, lorsque l’on vit tout 
« à coup se reproduire ses idées sanguinaires comme un objet de 
• culte ; et r une veille de Noël, il forme le projet atroce de faire un 
< sacrifice expiatoire de tout ce qui tomberait sous sa main. Il se 
« procure un tranchet de cordonnier, saisit le moment de la ronde 
« du surveillant, lui porte un coup par derrière, qui glisse heureu- 
« semeut sur les côtes, coupe la gorge à deux aliénés qui étaient à 



















« micidè stir un de ses gardiens, et par périr dans un accès de manie 
« avec - '-fureur. » (Marc, ié.) 





















II. 

A plagâ in caput stupor aut delirium, malum. Seet. 7, aph. 14. 

III. 

Ubi somnus delirium sedat, bonum. Secti 2, aph. a. 

IY. 

Yulneri convulsio superveniens, lethale. Sect. 5 , aph. 2. 

Y. 

Ubi famés non oportet laborare. Sect. 2 , aph. 16. 

VI. 

A pleuritide peripneumoniâ, malum. Sect. 7, aph. ii. 



